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Note de l’auteure
L’Épouse du Roi des Flammes est une romance MF torride entre non-métamorphes, qui se déroule dans un monde fantastique, peuplé de magie et de dragonniers. Zabriel est un héros possessif et Isavelle, une héroïne forte, mais tendre. Ce livre est le deuxième tome de la trilogie Fire & Desire et il se termine sur un cliffhanger.
 
Vous trouverez dans ce livre une grande différence de taille, des histoires de nœuds et de fluides, de nids d’amour et d’odorat surdéveloppé (mais pas de métamorphoses). Zabriel est un héros totalement obsédé par la belle Isavelle, jeune et délicate innocente assez maligne pour résister au roi. Plus sérieusement, ce livre regorge de grossièretés, de sang, de mentions d’agressions sexuelles, de violence, de mort et de scènes de sexe détaillées noir sur blanc. Il ne convient pas aux lecteurs de moins de dix-huit ans.


Chapitre 1
Zabriel
Une douleur bouillante et torride. Elle s’étend sur ma chair, telles des langues de feu ardentes. Des cloques se forment et éclatent, déclenchant chacune un nouvel élan de souffrance qui me fait me tortiller sur le sol. Je serre les mâchoires si fort que mes dents risquent de se casser.
Fléau plane au-dessus de moi dans le canyon, ses yeux rouges plissés de dégoût.
— Comme si tu n’avais jamais agi bêtement pendant un rut, haleté-je.
De la sueur me coule sur le visage et goutte dans la poussière. Je suis totalement nu, sur les coudes, les poings serrés, et malgré ma douleur, mon sexe s’obstine à rester dur.
Mon nœud palpite.
Même dans ce brasier de souffrance, je désire mon Oméga. Isavelle est partie chercher de l’aide après la pluie d’étincelles que j’ai reçues dans l’aire en flammes. Même si mon dos s’est retrouvé entièrement brûlé, j’ai tenu parole. Pas une seule braise n’a touché sa peau.
Fléau renifle et frappe ses pattes antérieures griffues contre le sol. C’est son rut tout autant que le mien, et je l’ai gâché pour nous deux. Esmeral a également pris la fuite. Fléau et moi avons pourchassé Isavelle et Esmeral à travers le ciel au-dessus du château, avant de les rattraper au vieux nid de vouivres au sommet de la falaise. Fléau a mis le feu à la tourelle, lorsque nos Omégas se sont réfugiées à l’intérieur, et au lieu de les faire sortir, j’ai décidé que c’était le moment idéal pour arracher les vêtements d’Isavelle afin qu’elle devienne enfin mienne.
Et pour le devenir, elle l’est devenue. Mon nœud palpite à ce souvenir. J’ai vu son magnifique corps pour la première fois et palpé chaque parcelle voluptueuse de son être. Je l’ai goûtée. Les fluides d’Isavelle coulaient entre ses cuisses. Mon Oméga m’a laissée la prendre. Ce seul souvenir me procure une vague de chaleur mêlée d’une telle douleur que je manque de sombrer dans l’inconscience. Je n’ai pas pu aller très loin. Elle n’est pas en chaleur. Elle était trop étroite, mais elle a été si ardente.
Auparavant, Isavelle avait trop peur de moi. Mon odeur ne signifiait rien à ses yeux et elle ne me reconnaissait ni comme compagnon ni comme Alpha. Parfois, je me demandais si elle m’autoriserait un jour à gratifier ses lèvres d’un baiser, alors enfouir ma langue et mon sexe en elle semblait impensable.
Mais tous les mois, les jours, les semaines ou les secondes d’attente en valaient la peine. J’ai entendu Isavelle me supplier lorsque je me suis enfoncé en elle. Elle m’a désiré, et pas sous l’effet de ses chaleurs. J’ai gagné sa confiance et son désir peu à peu, et notre lien n’en est que plus tendre.
Tout se passait à merveille, jusqu’à ce qu’un bâtiment en flammes s’écroule sur nous.
Mon dos n’est qu’un étang de souffrance. Les brûlures ne sont pas mortelles chez les Maledinni, mais elles sont douloureuses, et en guérir aussi vite que je l’ai fait est atroce. Ma chair rougie bouillonne et crépite. De la sueur me coule du front et le long du nez.
Ce n’est pas la première fois que j’endure la douleur anémiante d’une brûlure en pleine guérison. Quand j’avais dix-sept ans, j’ai volé dans les montagnes en compagnie de Stesha et d’un groupe de jeunes dragonniers afin de dénicher un lanceur de sorts ennemi. C’était une liche. Un puissant mage non mort possédant une magie destructrice et la capacité à dominer et contrôler les êtres vivants, qui avait quitté ses terres voisines de Grendu pour terroriser les villages des montagnes.
La mission aurait dû être facile. Nilak, le dragon de Stesha, a suivi l’odeur de la liche jusqu’à son repaire dans le flanc de la montagne. Nous étions six, en comptant le maître-dragonnier : mon frère Emmeric ; ma sœur Mirelle ; Zenevieve, la pupille de Stesha ; Onderz, mon meilleur ami, et moi. J’étais le plus vieux et Mirelle, âgée de quatorze ans, la plus jeune. Mon père était contre sa venue en raison de son âge et de son statut d’Oméga, mais Mère souhaitait que sa fille timide gagne un peu d’assurance avant de s’accoupler. Père a fait appel au maître-dragonnier, dans l’espoir que celui-ci interdise à une Oméga faible et inutile de se joindre à cette partie de chasse.
Stesha a croisé les bras et y a réfléchi un long moment. Il n’était guère dans une position confortable, ainsi coincé entre le roi et la reine. Sa réponse en désappointerait forcément un, et tout le monde savait qu’il était dangereux de décevoir le souverain.
À la surprise générale, il s’est rangé du côté de la reine, affirmant que tous les dragonniers avaient le droit et même la responsabilité de se rendre utiles à Maledin, y compris les Omégas. Alors, Mirelle est venue avec nous.
Au sommet de cette montagne glaciale, elle était blême de terreur, tandis qu’elle se tenait avec Dianthe, sa dragonne, à l’entrée du repaire de la liche. Aucun dragon plus gros ne pouvait pénétrer dans la longue grotte étroite afin d’aider leurs dragonniers à chercher le phylactère de la liche – le réceptacle magique rattachant l’âme du mage démoniaque à cette terre.
Stesha, les bras croisés et les sourcils froncés, a observé Mirelle et Dianthe qui entraient d’un pas lent et précautionneux dans l’antre.
Onderz s’est avancé.
— Je viens avec toi, Mirelle.
Stesha a levé la main et l’a retenu.
— C’est une Oméga, pas une boule de neige un jour d’été. Reste où tu es.
Tandis que ma sœur et son dragon s’enfonçaient dans les ténèbres, Emmeric leur a lancé :
— Soyez prudentes et ne touchez à rien. On ne sait jamais ce qui peut arracher douloureusement notre âme, dans le repaire d’une liche.
Le gémissement qu’a poussé Mirelle nous est parvenu en écho, mais elle a poursuivi en compagnie de Dianthe. Le bout de la queue de celle-ci a disparu, avant que le silence ne retombe dans le tunnel.
Onderz a fait les cent pas, et c’est uniquement parce que Stesha était plus grand et plus fort que lui qu’il a réussi à empêcher mon meilleur ami de suivre sa compagne. La présence de ma sœur dans l’antre d’une liche me mettait mal à l’aise. Elle avait Dianthe pour la protéger, mais tout de même.
Une éternité plus tard, des sons ont résonné dans le tunnel et Mirelle est réapparue avec sa dragonne, qui tenait quelque chose entre ses mâchoires. Mirelle nous a décoché un immense sourire, les joues rouges, fière de son accomplissement.
— La caverne était assez grande au fond pour que Dianthe puisse bouger et regardez ce que nous avons trouvé.
La dragonne a posé prudemment un objet dans la neige, autour duquel nous nous sommes tous agglutinés. Le phylactère ressemblait à une lanterne en argent à l’intérieur de laquelle scintillaient des flammes verdâtres.
Stesha s’est tourné vers Mirelle.
— Il faut le détruire. Voudriez-vous nous en faire l’honneur, Dianthe et toi ?
Ma sœur a regardé sa dragonne et communiqué en silence avec celle-ci. Dianthe a rivé ses yeux sur l’objet, et au creux de sa poitrine, un grondement s’est fait entendre. Elle a ouvert les mâchoires, et nous avons tous bondi en arrière lorsqu’une langue de feu de dragon jaune a jailli vers le phylactère, l’engloutissant entièrement. La neige a fondu dans un rayon de trois mètres. La chaleur insupportable du feu nous a frappés et nous avons entendu quelque chose de contre nature hurler de colère et de douleur.
Dianthe a refermé la gueule, mais le feu a continué à brûler quelques minutes supplémentaires. Lorsqu’il s’est éteint, Stesha s’est accroupi pour examiner prudemment l’objet fondu et tordu. La lumière verdâtre avait disparu. Le phylactère était noir et vide.
Le maître-dragonnier s’est relevé et a adressé un bref signe du menton à Mirelle.
— Bien.
C’était une avalanche de compliments, dans sa bouche.
Mirelle a été si soulagée et heureuse que tout soit terminé qu’elle a entouré de ses bras le cou gracile de sa dragonne et a failli fondre en larmes. Emmeric a voulu émettre un commentaire narquois, mais Onderz lui a donné un coup de coude dans le ventre. Mon frère s’est plié en deux, le souffle coupé, tandis qu’Onderz a serré sa compagne dans ses bras, un immense sourire aux lèvres.
Onderz et Mirelle étaient destinés à être ensemble, ce qu’ils ne savaient que depuis quelques semaines en ce temps-là. Voir Onderz avec ma sœur était… étrange. Mon ami loufoque et insouciant semblait avoir changé du jour au lendemain. Il n’était plus simplement un Alpha, désormais. Il appartenait à Mirelle. Quoi qu’il fasse à présent, il pensait toujours à elle en premier. Même s’il ne prononçait pas son nom, je voyais sans cesse ma sœur se refléter dans ses yeux. J’avais trois mois de plus que lui et j’étais le prince héritier. Où était mon Oméga ? Cela ne fonctionnait pas ainsi et je n’avais aucun droit d’espérer une Oméga simplement parce que je dirigerai Maledin un jour. Des centaines d’Alpha certains de le mériter ont été dédaignés par les dieux. Prenez Stesha, par exemple. Il occupait le second poste le plus important du pays, derrière mon père, et il remportait tous ses tournois et ses combats contre les autres alphas. C’était un dur à cuire revêche, coriace comme la peau d’un dragon ; on pourrait donc croire que les dieux désireraient voir une dizaine de mini Steshas courir dans Lenhale. Pourtant, il n’avait pas d’Oméga et n’en aurait jamais. Il était trop tard pour lui, mais moi, il me restait encore du temps.
Ma poitrine s’est serrée tandis que je contemplais le sommet aride de la montagne. J’étais tellement convaincu d’être destiné à m’accoupler à une Oméga.
Dans ce cas, où était-elle ?
Stesha a enfourché Nilak et nous a crié de nous remettre en route aussi, nous rappelant que la destruction du phylactère allait faire revenir la liche à son antre. Nous nous sommes empressés de remonter sur nos dragons et nous sommes envolés. Les vouivreliers et dragonniers expérimentés traqueraient la liche, une tâche bien plus dangereuse.
Le premier signe indiquant que nous nous étions trop attardés et que la liche était revenue, c’est l’énorme boule de magie verte qui fondait sur nous. J’ai entendu Stesha nous hurler un avertissement, mais Fléau et moi virions déjà sur l’aile, et la magie a frôlé ses écailles noires.
La liche était quelque part derrière nous, sur le flanc de la montagne.
Je me suis tordu le cou pour voir ce que Nilak faisait. Si le maître-dragonnier voulait que nous fuyions, nous obéirions. Le dragon d’un blanc immaculé a plongé et déversé un torrent de flammes. Mon cœur a bondi dans ma poitrine, et l’instant d’après, tous les dragons sont arrivés. Zenevieve sur Minta. Emmeric sur Shar. Onderz sur Zeith. Peu après, la montagne était en feu. Il y avait tant de flammes et de fumée que nous peinions à voir, mais Fléau a repéré la silhouette sombre du mage qui fuyait dans la montagne et nous sommes partis à sa poursuite. Mon dragon l’a rattrapé sans difficulté, ses écailles luisant dans la lumière du brasier, et il a déversé le plus grand jet de flammes que j’avais jamais vu de sa part. La liche a disparu dans la chaleur infernale en poussant un cri.
Nous avons volé en cercle autour de la zone, cherchant le moindre signe indiquant que le mage s’était protégé. Lorsque les flammes se sont éteintes, nous avons atterri.
Je suis descendu de Fléau et j’ai sorti mon épée, mais je voyais déjà qu’il ne restait pas grand-chose de la liche, à l’exception d’un tas de cendres et d’os. Un nouveau jet de flammes serait sans doute une bonne chose, juste pour être sûr, cependant, d’après ce que je pouvais distinguer, la liche avait été vaincue. Par nous, des dragonniers novices. Par le prince héritier et son dragon. Moi qui craignais de devoir faire mes preuves en tant que futur souverain de Maledin, je baignais tout à coup dans un océan d’excès de confiance et de fierté stupide.
J’ai brandi mon épée en signe de victoire, sans me rendre compte que Fléau, obéissant à ma volonté mentale de lâcher un autre jet de flammes, avait ouvert les mâchoires. Le feu a englouti ma main et l’épée. J’ai lâché le métal brûlant et me suis saisi le coude dans un cri. Toute ma main et mon avant-bras brûlaient d’un feu qui rongeait ma chair. La douleur était telle que j’ai failli tourner de l’œil.
J’ai entendu des dragons atterrir, des gens hurler et courir. Deux personnes, sans doute Onderz et Stesha, m’ont attrapé et entraîné vers une plaque de neige pour me forcer à y plonger mon bras. La poudreuse a fondu en un instant dans un sifflement aigu accompagné de volutes de vapeur. Tout le monde s’est empressé de remettre de la neige sur mon bras. Toujours plus, sans s’arrêter, jusqu’à ce que le feu cesse.
Stesha me surplombait, les mains sur les hanches, ses yeux bleus glacials et emplis de fureur.
— Zabriel, je n’ai jamais rien vu d’aussi stupide de toute ma vie. Que fais-tu, pour l’amour du ciel ?
J’ai eu envie de crier contre le maître-dragonnier. Ce n’est pas évident, ce que je fais ? Je souffre !
— Ma main, par les dieux, ma main.
— À qui est-ce la faute si elle est brûlée ? a-t-il rétorqué sévèrement.
Même si je me tordais de douleur, le maître-dragonnier avait l’intention de me sermonner.
— Je sais, je sais.
— Je répète : à qui est-ce la faute ?
Il a également fusillé les autres du regard, afin de s’assurer qu’ils écoutaient cette leçon importante.
— Moi, maître-dragonnier, ai-je répondu, les dents serrées.
C’était toujours la faute du dragonnier et jamais celle du dragon. Stesha nous l’inculquait avant de nous autoriser à monter. Si quelqu’un était jeté à terre, brûlé, mordu ou frappé par un dragon, c’était le dragonnier qui en prenait la responsabilité. Les dragons ne sont pas idiots, nous disait-il, contrairement aux humains.
Zenevieve m’a lancé un regard compatissant tout en aidant Mirelle à mettre plus de neige autour de moi. Onderz en a ajouté, et j’ai failli disparaître sous l’énorme couche de poudreuse.
Seul Emmeric restait en arrière, hilare, un sourire narquois aux lèvres.
Shar, le magnifique dragon bleu nuit et doré de mon frère, a perçu la bonne humeur de son maître et a amicalement posé la tête sur son épaule.
Emmeric l’a tout de suite repoussé.
— Dégage.
Shar a reculé et s’est assis, la tête basse, comme un dragon malheureux.
La neige a finalement fondu et j’ai tendu le bras. Mon armure en cuir avait brûlé, comme une grande partie de ma chair. Mon bras était un horrible mélange de tissu noirci, de rouge et d’os visibles au niveau de la main. J’ai grimacé devant ce spectacle. La guérison allait me faire un mal de chien. J’allais me retrouver coincé au Temple des Flammes pendant des semaines.
Fléau a reniflé et posé la partie plate de sa tête contre mon dos. Il était désolé. Il l’était tellement. Il ne voulait pas me faire mal.
Je n’avais qu’une seule chose à lui dire, et je le lui ai transmis par la pensée, me répétant plusieurs fois. Tu es le meilleur dragon de Maledin et le plus courageux.
— Par le sang et la pisse des vouivres, Zabriel, a marmonné Stesha, en se pinçant l’arête du nez avant de soupirer.
Pendant une folle seconde, j’ai cru que j’aurais droit à un peu de sympathie de sa part. Il a levé les bras au ciel.
— Je vais devoir faire perdre du temps à ton père avec cette histoire.
Oh, mon pauvre, ai-je songé avec sarcasme. Le prince héritier a été blessé au cours d’une des missions de Stesha. Ma chair et ma peau vont repousser, et j’en garderai à peine une cicatrice, mais qu’en était-il de la précieuse réputation du maître-dragonnier ? N’aurais-je pas pu penser à cela quand je me suis blessé si égoïstement ?
Stesha m’a lancé un dernier regard furieux, puis il a tourné les talons pour rejoindre Nilak.
— Comment fais-tu pour vivre avec lui ? ai-je grommelé à l’intention de Zenevieve.
— Oh, il est gentil. Le maître-dragonnier n’est pas aussi redoutable qu’il y paraît, a-t-elle répondu dans un haussement d’épaules, avant de m’adresser un sourire malicieux. Mais je ne lui tape pas sur les nerfs comme toi.
— Je ne me suis pas brûlé juste pour agacer Stesha, ai-je rétorqué sèchement.
Tout le monde savait qu’il avait une préférence pour Zenevieve, qui fut encore plus évidente quinze minutes plus tard, quand, en remontant sur sa dragonne, elle s’est accidentellement coupé la main sur une écaille pas tout à fait rentrée. Stesha a entendu son cri de douleur et est venu s’enquérir du problème. Il y avait une minuscule goutte de sang sur la paume de la Bêta, qu’elle a cachée dans son dos. Elle n’a accepté de la montrer au maître-dragonnier que quand il a exigé de la voir.
Si n’importe qui d’autre s’était intéressé à une si petite coupure, il aurait subi la colère de Stesha pour le temps perdu. Il a cependant examiné la main de sa pupille comme si elle était grièvement blessée, puis il s’est léché le pouce et l’a délicatement passé sur la coupure de Zenevieve. La salive d’un Alpha a des propriétés curatrices. Il y avait trois Alphas présents à cette partie de chasse, sans me compter, néanmoins aucun n’avait proposé de lécher mes blessures.
J’ai tourné ma main et mon avant-bras en lambeaux dans les pâles rayons du soleil. Je ne pouvais peut-être pas leur en vouloir. Même moi je n’avais pas envie de mettre quelque chose d’aussi dégoûtant dans ma bouche.
Emmeric observait Stesha et Zenevieve avec un sourire cruel, comme amusé par une blague que lui seul comprenait.
— Qu’y a-t-il de drôle ? lui ai-je demandé.
— Tant de choses, qui te dépassent tellement, a répondu mon frère avec un rire mauvais.
J’ignorais ce que cela signifiait.
À cette époque-là, j’attribuais les propos d’Emmeric à sa nature contrariante. Je ne voulais pas croire qu’il éprouvait ne serait-ce qu’un dixième du mépris qu’il manifestait envers moi, notre famille ou son dragon. J’ai retenu la leçon, au cours des années douloureuses qui ont suivi. Quand quelqu’un se montre sous sa vraie nature, il ne faut remettre celle-ci en question qu’à nos risques et périls.
Dès que Sasha est retourné sur Nilak et hors de portée de voix, je me tourne vers Zenevieve.
— Tu es sûre que tu vas survivre ? lui ai-je demandé, sur un ton railleur et faussement inquiet.
Zenevieve souriait en suivant Stesha du regard et elle a rougi, embarrassée.
— Ne te moque pas de moi. Tu sais bien que Stesha a promis à mon père sur son lit de mort de me protéger. Il prend ce serment très au sérieux.
J’ai eu envie de l’irriter davantage en la traitant d’animal de compagnie du maître-dragonnier, parce que la douleur palpitait dans mon bras et que j’étais énervé contre Stesha. J’étais néanmoins ravi que Zenevieve sourie et qu’elle soit aussi bien protégée depuis l’assassinat de ses parents. En plus, si je la contrariais, Stesha ordonnerait à Nilak de me balancer en bas de la montagne d’un coup de queue.
Après notre retour à Lenhale, j’ai passé une semaine pénible au Temple des Flammes le temps que ma chair brûlée cicatrise.
J’examine à présent ma main droite alors que la douleur me cisaille le dos. Six ans plus tard, il ne reste presque aucune trace de la grave blessure que j’ai subie. J’aurais bien aimé que quelqu’un me lance de la neige, maintenant, mais le dégel a eu lieu récemment.
De la fumée sort des narines de Fléau, qui exsude la frustration.
— Arrête de me jeter ce regard méchant. Moi aussi, j’aimerais être enfoncé dans mon Oméga jusqu’au nœud. Dès que je pourrai me lever, nous irons les chercher.
Je me suis laissé emporter par mon statut de Roi des Flammes, mais tous les Alphas deviennent à moitié fous pendant le rut, et comment aurais-je pu ne pas perdre pied avec la réalité en ayant pour la première fois mon Oméga contre moi, humide et haletante, si impatiente de devenir mienne ? J’ai attendu pendant des mois qu’Isavelle m’accepte enfin, et même si je ne lui reproche aucune de ses hésitations, il n’est pas dans la nature d’un Alpha d’être patient. J’ai dû lutter pendant des semaines contre l’instinct qui me poussait à la revendiquer. Avec les étincelles qui crépitaient entre nous, je me disais que ce serait parfait si je pouvais passer mon premier rut avec elle au milieu des flammes et des braises. Isavelle est loin de m’avoir pris en entier, mais elle a essayé. Quand j’arriverai à lui provoquer de fausses chaleurs, elle pourra sûrement m’accueillir jusqu’au nœud. Quand elle sera enfin en chaleur… que les dieux nous préservent.
La grotte est plongée dans l’ombre, rocailleuse et vide ; il n’y a que Fléau et moi qui occupent tout l’espace étroit. Je suis recouvert d’une odeur de chèvrefeuille et de beignet aux pommes. Les fluides de mon Oméga.
Je me passe la main dans les cheveux et laisse échapper un gémissement. Une nouvelle vague de désir m’envahit et je m’assieds en grognant. Mon rut est loin d’être terminé. Mon nœud palpite. Bon sang, où est mon Oméga ? Je ne lui ai jamais parlé des Maledinni et du feu. Si j’étais humain, je serais mort à l’heure qu’il est, mais il est très difficile de blesser un adulte maledinni avec des flammes. Un membre ou deux touchés par du feu de dragon ? On peut y survivre. Plus que cela ? Ce n’est pas impossible.
Si Isavelle était restée un peu plus longtemps, elle aurait vu que je suis déjà en train de guérir. Je me relève tant bien que mal et boite le long du canyon, mon nœud frappant mes cuisses à chacun de mes pas. Fléau me suit, impatient de plonger les dents dans le cou d’Esmeral. Sa dragonnière et elle se sont sans doute rendues au Temple des Flammes pour supplier la Hratha’len de me venir en aide. J’imagine le sourire qu’arborera la Mère du Temple en rassurant gentiment mon Oméga et lui promettant que son compagnon ira parfaitement bien et qu’elle devrait se dépêcher d’aller le retrouver. Isavelle est certainement sur le chemin du retour, à cet instant précis. Je me redresse et accélère l’allure. Je souffre toujours, mais j’ai recouvré mes forces.
Un cri strident retentit à l’autre bout du canyon, au niveau du sol. Il provient d’Esmeral et est empli de terreur et de fureur.
— Isavelle, murmuré-je, alarmé.
Fléau avance de sa démarche tonitruante, et dès qu’il a la place d’étendre les ailes, il monte dans le ciel. Arrivé auprès des dragons, je découvre le troupeau rassemblé, la tête levée, comme s’ils suivaient quelque chose des yeux. Je m’immobilise et inspire profondément, pour essayer de trouver Isavelle. Bien que son odeur s’attarde dans l’air, mon Oméga n’est pas là.
La petite dragonne doré et turquoise tourne sur place, cherchant sa cavalière. Fléau rugit et tous les dragons se dispersent. Toujours aucun signe d’Isavelle. Mon dragon atterrit à côté de sa compagne et pousse la tête contre son flanc, l’encourageant à lui raconter ce qu’il s’est passé.
Je me mets à courir, le cœur au bord des lèvres. Fléau se tourne brusquement vers moi et l’onde mentale qu’il m’envoie manque de me mettre à terre. En images et sensations, il me rapporte ce qu’Esmeral a vu.
Isavelle, en train de disparaître par une étrange porte tremblante.
Isavelle est partie.

Chapitre 2
Isavelle
— J’ai dit, à genoux, jeune fille.
Le Grand Prêtre me saisit par les cheveux et me pousse contre le sol. Je laisse échapper un cri de douleur et tente de m’éloigner de lui, mais il est plus fort qu’il n’en a l’air.
— Tu empestes l’homme. Tu empestes le sexe, grogne-t-il.
Une longue robe ample habille son corps et un capuchon recouvre sa tête. Abrités derrière ce dernier, deux yeux gris brûlent de haine et le Grand Prêtre serre ses mâchoires couvertes d’une barbe argentée.
— Tu l’as touché et tu l’as laissé poser ses sales pattes sur toi. Lève tes mains dégoûtantes.
Mes mains ont caressé le magnifique visage de Zabriel. Elles se sont accrochées à lui, par peur et par amour. Elles ont effleuré son corps pour lui donner du plaisir. Elles ont savouré la force et la taille de mon compagnon. Il n’y a rien de répugnant dans tout cela et personne ne me fera croire le contraire.
— Non, refusé-je d’une voix à la fois angoissée et tremblante de colère. Je n’ai rien fait…
Il m’attrape par le poignet, tire mon bras et frappe ma paume avec sa tige de bouleau, et une marque rouge apparaît aussitôt. Je crie, les larmes aux yeux. Ma chair me brûle et commence à saigner. Le Grand Prêtre m’assène des coups sans discontinuer, jusqu’à ce que le sang coule sur mes doigts et que des gouttes salées roulent sur mes joues.
Enfin, il me lâche, et je m’écroule sur le sol, serrant mes mains écarlates contre mon cœur, secouée de sanglots.
Le Grand Prêtre me surplombe, la respiration sifflante.
— Obscène. Impure. Le sang et la douleur ne suffisent pas à te purifier de tes péchés. Tu dois faire pénitence.
Il me parcourt d’un regard empli de répulsion et d’un plaisir sadique.
— Où t’a-t-il touchée aussi ? A-t-il guéri les blessures que nous t’avions infligées parce que tu le méritais ? T’a-t-il tripotée et fait des choses immondes ?
D’agréables souvenirs envahissent mon esprit. Moi, dans les bras de Zabriel, nous immergeant dans une eau d’une chaleur réconfortante tandis qu’il soigne mes bleus et mes égratignures. Zabriel me touchant si tendrement. Zabriel submergé d’une telle rage à la vue de mes blessures. Je n’avais même pas encore conscience de son odeur propre, et pourtant, elle me grisait déjà. Le plus enivrant était de savoir qu’il n’aimait pas me voir souffrir. Il avait été empli d’une fureur incandescente et avait juré de se venger de mes tortionnaires.
Je prends une profonde inspiration pour me calmer et essuie mes larmes. J’ai déjà survécu au Grand Prêtre. J’y parviendrai de nouveau.
— Vous pouvez me frapper autant que vous le souhaitez, cela ne changera rien à ce que j’éprouve pour Zabriel.
— Nous verrons bien. Tends ton autre main.
Si je ne m’exécute pas, il me forcera. Si je cède, c’est comme si j’avouais que je suis impure. Une fille des Frères bien sous tous rapports devrait avoir honte de désirer qu’un homme lui fasse des choses soi-disant répugnantes. Si je n’éprouve aucune honte, il m’en fera ressentir.
Il ne m’a pas été facile de me débarrasser de ce sentiment quand Zabriel voulait m’embrasser et me toucher. Mon corps réagissait au sien d’une manière qui me choquait et qui l’enchantait. Zabriel a enduré des semaines de rejet et d’hésitations de ma part. Il s’est reproché mes pleurs et ma confusion. Je ne lui ferai plus jamais ça. Je tendrai la main au Grand Prêtre, mais pas par reddition. Il peut me frapper autant qu’il le souhaite, aucune douleur ne changera ce que je ressens pour mon compagnon.
Je lève les deux mains, la paume vers le haut, mais aussi le menton, et croise le regard haineux du prêtre.
— Faites comme bon vous semble. Ça n’a plus d’importance pour moi, désormais.
L’agacement s’affiche sur ses traits cruels. Je suis supposée me recroqueviller devant lui et réclamer son pardon en sanglotant, mais à la place, je transforme ma soumission en parodie en osant l’affronter du regard.
Il s’agrippe plus fort à sa baguette et l’abat sur mes paumes. La douleur me fait tressaillir, cependant, je peux la supporter. J’ai été frappée tant de fois, de tant de manières différentes, par tant de prêtres. Au lieu de cela, je songe à Zabriel.
Zabriel.
Mon Alpha. Mon compagnon. Mon roi. Ses brûlures doivent tellement le faire souffrir. Je refuse de croire qu’il est mourant, parce qu’il est impossible que le Roi des Flammes périsse dans un incendie. Je retrouverai mon roi et mon dragon, Esmeral. Sa robe turquoise et doré me revient en tête. Des couleurs lumineuses, joyeuses. Dans mon esprit, j’entends ses trilles excités quand elle me reverra et le bruissement de ses ailes. Mon amie. Ma jumelle.
Tandis que le Grand Prêtre me bat, je le regarde droit dans les yeux et cela ne lui plaît pas. Enfin, il crie de rage et me frappe le visage dans un revers de main. Je tombe sur le flanc, et même si ma joue palpite de douleur, je ne peux m’empêcher de rire. Il pensait vraiment que je me soumettrais à lui.
Un rire grave et masculin résonne dans la tour, faisant écho au mien. La joue posée contre le carreau, je me crispe de peur.
Emmeric s’avance.
— Oui, c’est amusant, n’est-ce pas ? Je riais tout autant lorsque j’ai empalé ta mère et ton frère sur un piquet.
C’est un sentiment bien différent que j’éprouve quand Emmeric se place au-dessus de moi. Un frisson parcourt mon échine. Je me redresse en position assise et me tourne vers lui. Le frère de Zabriel porte une longue robe noire brodée. Il a de longs cheveux bruns et des yeux gris très froids. Je scrute minutieusement cet homme que j’ai pris pour mon compagnon.
Il me décoche un sourire glacial, à l’image des doigts qu’il pose sur ma joue. Comment peut-il être si froid ?
— Nous nous ressemblons, n’est-ce pas ? Zabriel et moi. Nous n’avons qu’un an d’écart et les gens nous disent souvent que nous pourrions être jumeaux. On pourrait pourtant croire qu’une Oméga serait capable de reconnaître son propre Alpha.
Il y a des différences que j’aurais dû remarquer. Emmeric a le visage plus fin et son corps est plus élancé. Zabriel est athlétique et musclé, tandis que son frère ressemble à quelqu’un ne portant jamais rien de plus lourd qu’un livre. Ses sourcils sont fins et non fournis, sa peau est pâle, contrairement à Zabriel qui est bronzé, et bien sûr, il n’a pas les cheveux noirs ni les yeux rouges comme celui-ci. Mon compagnon a obtenu ces couleurs après s’être lié à Fléau.
— T’es-tu liée à lui ? me demande Emmeric d’un air méprisant. Oh, j’espère que oui. Il me sera encore plus doux de savoir qu’il a rempli ton cœur, et qu’il m’a suffi de quelques mots tristes pour te duper. Je n’aurais jamais imaginé rencontrer une autre Oméga un jour, mais il est amusant de savoir qu’elles sont aussi sottes les unes que les autres.
J’éloigne mon menton de la main haineuse qui le tenait.
— Je n’aurais jamais cru rencontrer le Roi des Ombres et découvrir ensuite qu’il n’est qu’une mauviette lâche se cachant derrière une barrière magique.
Emmeric plisse les yeux une fraction de seconde. Peut-être craint-il Zabriel et la puissance de son armée de dragons. J’insiste sur ce point sensible.
— Qu’est-ce que cela fait de savoir qu’après sa libération, il a suffi d’une semaine à Zabriel et ses dragons pour vous virer de Maledin, tes Frères dégoûtants et toi ?
— Ferme-la, jeune fille, grogne le Grand Prêtre. Tu ne parleras pas ainsi à ton mari.
Je regarde les deux hommes tour à tour, stupéfaite.
— Mon mari ? De quoi parlez-vous ? Je ne suis pas mariée à lui.
La baguette tremble dans la main du Grand Prêtre, comme s’il mourait d’envie de s’en servir de nouveau.
— Le faux roi ne fera pas de toi sa reine. Tu appartiens au Roi des Ombres. C’est là que tu devais te rendre il y a quelques semaines, quand ce traître t’a enlevée.
Emmeric s’appuie contre un bureau encombré, croise les bras et me sourit.
— Zabriel n’est pas un traître. Il a libéré Maledin des Frères qui nous traitaient comme des moins que rien et il ne m’a volée à personne. Il m’a sauvée parce que nous sommes faits pour nous accoupler, lancé-je.
Je ne considérais pas cela comme un sauvetage à l’époque, mais j’y vois désormais plus clair. Je connais son odeur et elle m’attire. Je serai la reine de Zabriel et de personne d’autre.
— Vous accoupler, crache le Grand Prêtre. L’on croirait que tu es un animal. L’église ne reconnaît pas les accouplements. Tu seras purifiée de la contamination de cet homme, puis tu seras offerte au Roi des Ombres.
— Pour être ta femme ? demandé-je à Emmeric. Plutôt mourir. Tu ne poseras pas la main sur moi.
Emmeric ne bouge pas et ne parle pas non plus. Tout à coup, une corde invisible s’enroule autour de mes poignets et de mon cou, me soulevant dans les airs. La tête en arrière, j’ai du mal à respirer. Les liens se resserrent. Mes jambes s’agitent. Des points noirs dansent devant mes yeux et mon cœur bat la chamade sous l’effet de la panique.
— Bien sûr que tu préférerais mourir, réplique Emmeric d’un air profondément ennuyé. Tu t’en chargeras quand j’en aurai fini avec toi, comme Mirelle l’a fait. Les Omégas sont si prévisibles.
Il ne veut pas de moi, je le comprends enfin. Il veut ma mort. Cet homme a violé sa sœur qui, dans sa détresse, s’est jetée de son dragon pour mettre fin à sa vie. Son compagnon a suivi son exemple, et la famille de Zabriel en a été dévastée. Si je me tue quand ce monstre en aura fini avec moi, Zabriel refusera de vivre et Emmeric aura gagné.
La douleur m’enserre le cœur lorsque j’imagine le visage chagriné de mon Alpha, son cœur brûlant de souffrance parce que j’aurais connu le même destin que sa sœur. Je ne permettrai pas que cela arrive à l’homme que j’aime. Maledin a besoin de lui.
Emmeric se place devant moi et commence à remonter ma robe. Je ne porte rien dessous. Sa main froide se saisit de ma cuisse.
— Non, refusé-je, la voix sifflante. Pas ça.
Je suis sur le point de sombrer dans l’inconscience quand les cordes magiques me relâchent, et je retombe douloureusement sur le sol en pierre. Appuyée sur les coudes, je respire fort, remplissant mes poumons d’air.
Emmeric se penche vers mon oreille.
— Je ferai tout ce que je veux avec toi.
Je ferme les yeux, horrifiée, incapable d’oublier la sensation de cette main glacée comme un cadavre qui s’était retrouvée sur ma cuisse. Restera-t-il assez de ma personne pour que Zabriel m’aime encore quand Emmeric en aura fini avec moi ? Les caresses de mon compagnon me paraîtront-elles toujours chaudes et aimantes ?
Comme satisfait d’avoir fait entendre son point de vue, Emmeric retourne derrière son bureau et poursuit, sur le ton de la conversation :
— Tu vois, dans pas longtemps, tu seras morte et mon frère et ses dragons se retrouveront de nouveau coincés sous une montagne de pierres. Qu’est-ce donc que quelques semaines comparées aux centaines d’années de paix que j’ai connues, tandis que les Frères s’occupaient de toutes les ouailles de Maledin ? J’ai fait d’excellents progrès. Et voilà que mon frère s’en mêle, et tout à coup, Maledin empeste les Maledinni, dit-il en fronçant le nez. Les humains sont agaçants, mais au moins, ils ne puent pas. Pendant que tu mourras, n’oublie pas que tout ceci sera ta faute, petite Oméga stupide qui m’a prise pour son compagnon.
Il a raison. J’aurais dû reconnaître mon propre Alpha, même si j’étais perturbée par mes visions et les choses impossibles qui se succédaient. J’aurais dû le comprendre plus tôt, cependant, dans ma vision, Emmeric…
Emmeric agissait comme s’il me connaissait.
Pas seulement ça. Comme s’il me désirait. Son dégoût devant mon odeur n’est venu qu’après. Il a fait semblant et je veux savoir pourquoi. Je me rappelle notre première rencontre et la nostalgie qui s’est affichée sur son visage. La main qu’il a tendue vers moi.
Tout se met en place, et soudain, j’en sais beaucoup plus sur lui qu’il ne le voudrait.
— Après tout ce temps, tu en veux toujours une, dis-je en secouant la tête, incrédule. Tu pensais que tu en méritais une. Qu’on t’en donnerait une.
— De quoi parles-tu ? aboie Emmeric.
Il n’a peut-être pas ses dents. Je n’ai aucune envie de savoir s’il a un nœud ou non, mais dans tous les cas, il reste un Alpha.
— Quand tu m’as vue il y a plusieurs semaines, tu as su tout de suite ce que j’étais. Une Oméga.
— Évidemment.
— Tu pensais que j’étais pour toi.
Ses yeux s’embrasent, ses narines se dilatent de fureur.
— Comment oses-tu ? Je n’ai pas de dragon. Je suis pur. Je me suis débarrassé de ma désignation il y a plusieurs siècles. Une compagne me serait totalement inutile.
Je croise calmement son regard furieux.
— Tu t’énerves autant parce que j’ai raison. Si je meurs, ce ne sera pas de ma propre main ou à cause de
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